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ABSTRAGiP:

Euring^l987, 72^samplM of Biycoplaiilrton colleoted from
flv !>.Bt^ioas. off the ?anube'mou s. at~lor2 o730,40"^
A!ptht_have , ?&en. a"alysed: ~ é~~32' ^^n^'?^

to^tiie classes Deuteromyç^teB (onlersî'ftrpho^
S, ^Blas-fconCT-cetes aad CoeîorcTCetes) and S^SS^

££sîss-JordeI>B: ââPï-oleCTiaies;"'peroaoe oïalSS^
l. Vbe species of thé fieaera Çandida. aiod to-

Slâ.CladoB ofiw aad_Fenicilliua eviaSSTÎ^'produc-
tioas^of spores at ail depths and j;n-tbe~thr^e ̂ ork^w

l, representing dominant elemea-ts withia
oomnani'ties*

KBÎ WOHBSî Black Sea, allochtonic and marine fungus,
qualitative and quaatitative dynamics,
"fungal blooma"

iNî'aosooiKaî

iïètr. ô.Q aa Btyooplancton de l'espace prédeltaÏQue Qst
extrêiaeaeute iinçûi."f;aat;,vu qus dans ce sectetu; - coiisii 'ére l'un des.

pas



plus productifs du littoral roumain de -. a. mer Noise - - Fiuence
du Dan.itbe met son. empreinte sw la structure qualitative et quan-
titative de -fcoiit l'écosystème.

Les rechercùes qae nous avons offcctuêes dans ce secteur
pendant les années antérieures, dans IB" îaux superficielles, ont
enregistré des quantités augmentées de sels minéraux,qui aecen-
tuèren't la tendance d'eutrophisatioD. d'- ïilieu marin* Dans ces

condttions, parallèlement à la c.coissaaft des q.uantités d'algo-
flore plaacfcoaique, on a constaté égalemeat une grande croissance
des indicateurs fungaux (APAS, 1980, 1982, 198?).

Le plus riche mycoplaac-bon, caractérisé par une grande
production de spores viables par litre, au cours de l'année 1987»
a indiqué une augmentation du pofceatiel trophique de la zone
directement soumise à l'influeace du Daûu.be.

Le développenent exubérant à.' un noaibre restoeia'fc dt ea-
pèces dans ces zoaes eutrophisées - espèces devenues d.omineai'bes
dans le cadre des communautés mycoplanctoniq. ues de ce sçct. eu.r -
a d.é'berm. iné de véritables phénomènes de floraison fungEile.

MAÎBRIEL Sf! UBTIIOD3S DE TRAVAIL

Au cours des mois avril, .juille-t: et septembre on a
orélevé un total de 72 échantillons de plusieurs stations situées
devant les ea'bouchures du Danube, selon les méttiodes de SOHLIBE8R

(1968), dans les horizoiis 0, 10, 20, $0 et 40 ." Devant les loca-
lités Sulina, Mila 9, Sf.Gheorghe, les s-fcations furent effectuées
au-dessus des isobathes de 50, W et 50 m (Fig. l). L'envoi, aux

.stations et horizons sera faifc par le rapport iso'bathe/horiaon,
en spécifiante la localité (par exemple: Uila 9 <-0/50 m). Bn vue
d'isoler et de mettre en culture les champignons viables, on a
filtré les échanfcillons d*eau à travers des filtres à membrane
(MSY3RS, 1967)- L'analyse quantitative a re^ecté l- formule
recommandée par GAERTN3R (1980). <Suant à : s. â.ét-aCTaine.î;: on et la
classification des exemplài-res, on a utiligé. leq - stèmss de
ÂINS.VOBIH et SUSSMANN (1968) et de KRBGT3? V3'i iV^ ;; 19" , ;.
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KBSULrAPS OBTENUS

Pour les trois secteurs d'observation, on a cons'baté que
les niveaux moyens de deasi-bé manifestcut; la tendance d'accumuler
les colonies devant la zone Mila 9, 50/10 m (2075 propagules. l"1),
50/20 m (1917 propagules. l"1). ?0/0 , î (1110 pro pagaies. l"1) et
50/10 m (1817 propagules. l~l). QuaQt aux e'. i/res deux zones-Salina
et Sf.Gùeorghe - la (iistribution a été presque uni-Corae, en se
maiiitenaa't; aux valeurs de quelques centaines de spores par litre
(laïleau l).

Tableau l

ûistributioa qaantitative moyenne des colonies de champignons
dans les secteurs étuid. iés de la zone prédeîtaïque

au cours de l'année 1987

Isobathe
(m)

40

Horizon

0

10
20

0

10
50

0

10
40

no. s .1

Sulina Mil a 9

660 905
455 207$
447 1917

-l

6?5
517
485

1235
580
8?0

1110
1817

617

Sf.&heorghe

500'
510
525

557
457
4$0

§95
5ÔÔ
510

(iualitativemeû-b, on a identifié 52 taxons, parmi les-
quels 5 jusqu'au genre et 27 jusqu'à l'espèce. Sa ce qui concerne
l*appartenance systématique, la situation se présente comcie suit;

Ordre No. espèces
Blastom e été 11

oe om cetes
yphomYcetes

Sa role°-Qial s
eronosDorale

lîucorale

Formes noû-identrfiée

POLU- ce qui est de la répartition isa .i«;»: . '.;a;s _..:\-; hori"

zons, on a observé qae les espèces des genK, ;. .^s;- ;. i3 '. "'. ';,<?*. ?» ï8

ûeuterom cefce

%2com3'o et e a



la mQyem-; anaîîail&;, §iioâott0£alâ (15, 77 5S), Pénicillium (l7, ?2?6)
st Clâds^g^u. ?; (10, 75 %) avaient de grandes productions à tous
les hori2c.as r-adaat les -brois intervalles de travail, en s'impo-
saafc d® cette façon co<nm8 formes doininaates de la cOBmuaauté.
Pariai les âspèsss dominantes, celles de Candid se sont Imposées
les premières, étante trouvées mêtae à la profoûdeur de 40 n.

On piTâssQte ci-coatre les otoseryafeions sur la fréqu^ice
des f ornes dOEÎnantés qui ont contribué de façon najoritaire à la
compositio'î du arycoplancton prédettaïque (Fig. 2).

°âac?Aâg, s@«, considérée ua champignon ayant de très
graadag posstbilités d*adaptation, a été igolée su.ptoufc des
èchantilloDs pi"i'levéa ea juillet quand la tençérafeure oscillait
largement eatr" 9 et 2 °C et la salinité de même, entre 4, 51 et
18,94- g ^o. An cours 4u même intervalle, la aatièse organique a
atteint; des niveaux coagldéïables (1, 61 - 5, 2<t. ng Og/l), aasuranfc
le substrat torophiçu» aéeesgaire à la multiplicatioa de ce genre.
Les valeiu's maxicales des blastospores, ainsi aue le»u* fréqueûce
spatio-temporelle, oscillaient entre 10 et 10. 120 cell. l'*1, tota-
lisant 24. 560 cell. l""1.

La pB ésence de ce genre levuriforiaa devant toutes les

sfcalsions et dans les espaces adjacents suggère la présence de
certaias facteurs îa. vosisw. ta qui pourraient être même d*origine
terrigène*

Bhodotorulç a», o* considérés par les mycologues marins
une espèce largement répandue dans le milieu aguafcique. I^s
espèces de ce genre oafe été frésaemment isolées des échantiUoaa
prélevés tou.iours en juillet. Le niveau maximam de deasLté de
cette période a atteint 4870 cell. l"1, les limites de la denaité
oscillant entre 5 et 750 cell. l""1 (valeurs mOyenQes).

Pénicillium ap* . cliafflpignoa très coaDOpolite» euryhalia,
a eu an. cycle de développement éfcendu sur toutee les périodes de
travail. Son développeinent maximal a eu lieu ausaJL en .juillet,
at-beigiant la valeur de 6860 oonidles. l""1, et les limi-fces de den-

entre 5 et 1520 conidies.l"-'- (valeurssite ont oscillé lajgenent
noyenzies).

dadosooriua HT», an-i: aussi coanopoli-be, avee des espèces
Sànèraleaeût sapropiaytes, euryàalices, fréquemment reaco&trâes

2B9



ffO. Ce/e. f-/

icoo

/^OÛ

/soo

WM

000

eoo

^. 00

soo

0
IV Vf/ M /J70/S

Pewï'fWvm frey/enfs/ps

ttû. Ceff. f-/

soo

£00

wo

sos

0
/f Vti W ff/O/S

/?//o</oforu/3 rv6rs

LEG£tt£f£:
L/'m ffe s c/'ov/'/W/'a/}

ï/es <fe/îs/'^s

Vjfeur moi/e/ifff

rfs. C'eif. !-'

/<ss%?-l

e oo \

soo

4ffff

soo

0
/v vfi rx /T?Û/S

Cfsc/osflor/vm //erbsru/n

^e. wff.f-/
4SSS

/600

wo

w a pïo/s

^/.. e^/à.3. ̂ . Wey..

ig.2 - Osci.llatioQ des limites de densité e'î; sî!0ycî, &?t. ;. '"(
espèces dominantes du mycoplancfcon 9e. la a"'"ae %~ï-î
deltaïque, en 198?



dans le mycoplanctoa côtier et daoa celui du large* C'est un
ehampignon très toléran'b, aimant les températures élevées» Tout
comme les autres foriaes dominantes,elle s'est développée ioteasé-
méat; en été (juillet), afcteignaat ua aaxî-muiii de spores (coûldies)
de 3550 sp. l~"L. ^Les moyennes de la densi'té oscillaient entre 5 et
960 conidies. l''1.

Dans le mycoplaaeton prédeltaïîue a été observé aussi
un groupe d'espèces avec UQe fréqueace plus petite, qui n'ont pas
pu être estimées quantitativemen'fe, dû à leur présence intermit;-
tente, ainsi qu'aux méthodes de déQombremen. 't fcrês la'borlteuses,

Nous nous conteatoas de les cl-ber: Thraustochyfcrium aereeatuiç,
Scliyzochytriitm sîs*. SaîîroleOTiia littoralis. Pyfchi.uia . mâritiBium.
Dioloâia orae-naris. Papularia ru'bida. TorulOT>sis sp* ,Sli2£lââiSB
roseum.

lia pj oductioa tBOyeruae des miçj'omycètes» par périodes de

travail. a été la suivante; 627 cell. l"l(7?, 23ê levures) en avril;
1155 cell. l"1 ($7,47 % leviu-es) en juillet et 591 cell. l''l(6l, 69î&
levares} en septembre.

On rçiBarque la diversification des micromycèfres en deux.
grands groupes êool&giqaesî cfaampigQQas levurifornes et cliampig-
nous fi.laiaenteux* Ii'évolutlon des deux groupes a ais en relief la
proliférât ioû des ciiampi. gnons levurtformes (Tableau 23*

Tableau 2

Distribution gaaûtitativemoyeQûe du aycoplaBc-bon ̂ g la
zoûe prédeltaîqae par groiqies éeôlogiques ;en 1987 /

:=;ï:s!s=Ic=»=:s=S¥====s=s==os=s==sî=ss^ssacsssa!SîSxs=s3=B»

Iso'bathe
(m)

50

5®

fiôrizoa
(mF

0
10
20
0

10
30
0

ÎO
40

Salina

no. s l

Bi.la 9

-l

..Grlieorfîîie

530
277
24?
250
245
257

550
177
20}
445
2?5
24?

425
3?5
iso
525
teô
?60

5?Z
Wî
295

480
175Ç
1757

910
160
510

115i
525

vn
143
11<

125
ôi

100

520

525
167
415
400

i
y°
257
190

**============ ==s=s;==a;==s sa ==as=;a2ï====a=a;aï:a==s=auîss!===s.sEa=s=ss=a;B
«

î - e.haapigoons .îllaot ateua;
I» - ctoafflpiguoùB levtu'iformes



Aa cours de la saison de printemps Mologique (avril),
la densité totale des propagules a atteint la valeur de 14.950
spores. l . Durant cette saison, les espèces dooinanteg furent
Oand da didden i , îlliodotoru. 1 rubra, P nicill um fre ueataa et
Cl dos rium herbarum. L* espèce Ga did diddea il, doainante de
toute l'année 1987.a produit un phénomèûe de "floraison fongique",
sa moyeane aaauelle a* élevant jusqu'à 2f.. 560 cell. l"1.

Le mycoplancfcon d'éfcé (juillet) fut nettement supérieur
à celui antérieur, sa densité totale enregistjcaot 27. 250 sp. l"1,
et la ooyenae êtaaf ds 1155 sp. l"'*'* On retrouve les mêmesespèces
qui doniinaieat au prinfcempsî G. didden i avec des densités aag-
mentées par rapport à celles d* avril, le taux maximum attel. nt
étaut de 57, 19 % du totali Bh.rubra (17.90 %). P.freouen-bans
(25, 21 %) et C.herbarum (15,05 ?S). Le rapport des deux groupes
écologiques continue à être favorable aux levures.

Au début de l'aatoano (sepfcein1îre), le nycoplanctoa de la
zons prédeltalque a connu une brusque diminution presque dttme
moitié par rapport à celtti de l'été (14180 cell. l~lvaleur fcotale,

.591 cell. l en moyenne)* Les levures dominaient toujoara, avec
un fcaux ds 61, 99 ?6, dCfc aux mêmes formes doniaantes de la périod»
précédeate: G. diddensii (44. 50 %) et ah. rubra (16, 5636).

L'suialyse de la distributioû, par secteura ds tesavail»

du mycoplanctOQ nontre aussi, en septembre, les plus grandes
densités devant la zone Kila 9, 40/0, 40/10 et 40/50 n* Dans
les deux autres zones, les niveaux de den.sitéa étaient voisins à
ceux de Uila 9> un peu diminués, mais distribués de uaniàre plas
uniforme.

De l* étude réaîisée stu* la productivité des ciiEapigaons,
il faut menttooaer que le plus important processus résulté est
celui que les (riismpigaons non sealemeQt se sont noraalenent dé-
veloppés dans les zones les plus affectées des eaux du Daau.be,
avec des saliJiités réduites, mais, ayant à leur digposttion ua
aboadant substrat troidiique, ils oot réalisé de véritables proces-
sus de "floraison fongi.q.ae" (ex. C. diddensii.) . De tels phenomàies
ont été observés souvent en été, à Mila 9, 50/10, 2o/10 e-fc 50/10 n.

Les observations sur le renforceiaent du développengat
des champignons en général et le dévelOCT>enent ^pé", ial



espèces indicatrices de pollution -jusqu'à prodiiire d*amples phé-
nomèaes de"floraison" surtout ea été - indiquent la nécessité de
réduire, autant que pQ SsiMe, le fluxde natrients, ainsi que la

nécessité des mesares urgentes d*épuration des eaux usées qui se
déversent eu aer<

COHGLUSIOIîS

On a identifié ?2 taxons, dont 5 jusqu'au genre et 27
jusqu'à l'espèce, appartenant; aux ordres Blastpmycete^, Goelo-
m cetes, H-Tphomycetes, SaproleKniales, Peronosorale et; î. lucor Tss.

- Dans la structiire qualitative dû mycoplancton ont do-
aine les champigûons levurifoines ea proportloa de 65,â6 % de
toute la prodaction de spores viables*

- Le mycoplancfcon prêdeltaïque a eu un caractère hété-
rogèos au point de vue de la strucfcure qualifcative.

- Pendant les trois saisons biologiques de travail,
révolution qu.antitative des densités a eu un caractère ascenàaot

au mois de juille'fc, atteignant des valears maximales de développe-
ment (27. 2$0 cell. l"1). '

- Au priatemps et en automne les densifcés furent sensi-

blement égales, et la produetion de spores uniformément disferibuée
par horizons et stations.

- On a observé la liominabion permaneate de quatre
genres. Les plus amples â.éveloppemeu'bs appar-beaaient aux espèces
C. di densii (45, 12 ?S) et Sh. rubr (15, 77 %), avec une prolifé.ra-
tion maximale en juillet*

- Au cours des analyses de labo-ratoire on a observé la
croissaace remarquable et le rythme exceptionnel (2-5 jours), en
conditions de faible salinité des milieux synfchétiques, de cer-
taines espèces esseatiellemeafe marines. Cela prouve le caractère
euryhalin de la plupart des espèces de micromycètes marines,
at-birant, en même temps, l* attention sur le fait que les baisses
temporaires de la salinité en conditions de richesse de nutrients

(voisinage des emboachures du Danube pour la zone prédeltaïque et
des déversoires d*eaux usées pour la zone littorale) peuvent sti-
muler les phénomènes de croissance et proliféra'bion de la myco-
flore. Gomme suite, les espèces à effets négatifs sus les organismes

29?



aarins (parasites sur la flore et la faune) se reprodulsen'tt gag-
Qaat un caracfcère prédominant.
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